MaYa1

Juste une semaine avant le début de l'état d'alarme en Espagne dû au Covid-19, Tamarit a ouvert son nouvel atelier. Submergés par l’enthousiasme, nous n’avions pas réalisé que le projet #61 serait le dernier à passer la porte de notre ancien local. Le confinement nous a pris par surprise, mais cela ne nous a pas empêchés d’aller chercher, la veille du début de la quarantaine, la moto qui serait baptisée MaYa quelque mois plus tard. 

C'est lors de notre soirée d'inauguration que le tout nouveau propriétaire de MaYa nous a fait part de son intention de se procurer une moto Tamarit. Nous l'avions déjà rencontré à d'autres occasions, et ce fut une joie d’apprendre qu'il allait officiellement faire partie de la famille Tamarit. C'est souvent de cette manière que nous nous voyons confier de futurs projets. De nombreux clients sont des personnes qui nous connaissent déjà et assistent aux événements que nous organisons, jusqu'à ce qu'ils se décident enfin d'être eux-mêmes propriétaires d’une nouvelle création, qui sera présentée dans notre salle d'exposition. 

Nous portons une grande attention au détail dans chaque étape de notre travail et entretenons de bonnes relations avec nos clients. En ce qui concerne le projet #61, nous nous sommes entendus à merveille avec le propriétaire de la moto. Normalement, nous recevons de nombreux appels de clients nous posant des questions sur chaque modification ou sur des modifications ultérieures, mais cette fois-ci, nous avons dû appeler le client nous-même. 

« Le client nous a donné la liberté de créer selon nos propres critères pour réaliser une transformation dans un style résolument Tamarit. »

Pour la modification de cette Triumph Bonneville, nous avons cherché à réaliser une transformation de style Scrambler dont le style n’était pas radical ou trop marqué, mais qui gardait plutôt ces caractéristiques originales tout en lui conférant des lignes plus douces et plus élégantes. Avec cet objectif en tête, nous avons commencé par réduire sa hauteur un peu plus que d’habitude. Il convient également de parler de sa selle divisée en deux parties. 

« Le système d'échappement fabriqué à la main par l'équipe Tamarit a été placé du côté opposé au côté habituel. »

Pour obtenir l'esthétique que l’on peut voir sur les photos, le système électrique a été simplifié au maximum. Et puisqu’on parle de système électrique, cette moto intègre également la nouvelle clé électronique Motogadget qui fonctionne par Bluetooth et qui, sans aucun doute, lui donne un petit plus. Un odomètre, une unité de contrôle, des clignotants et des broches de commande de cette même marque allemande ont également été intégrés. 

Le propriétaire n'a jamais révélé la raison pour laquelle la moto #61 porte le nom de MaYa, il faudra sans doute attendre une confession de sa part. Par contre, nous pouvons vous dire que les couleurs de la moto sont inspirées d’un félin qui vit avec lui. Quoi qu'il en soit, nous devons reconnaître que nous sommes plus que satisfaits du résultat final et des couleurs choisies.  

La séance photo a eu lieu dans une carrière de couleurs rougeâtres qui aident sans aucun doute à mettre en valeur son style Scrambler et où MaYa se déplace comme un poisson dans l'eau. Nous espérons que vous apprécierez les photos autant que nous avons apprécié de travailler sur ce projet.






